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lité«.j<:e la.France, de nos jour», doYt la plus portera non seulement sur les chambres de 
souhaiter t r o u e r dans no ch-if de l'Etat fran commerce, mais sur le conseil supérieur des 
Ça.s. Non seulement il était lui même intégre ; chambres de commerce. J e T m a n d T a u Sénat 
• * l ^ * ! ' f ! * * — • f a i " 1 u e t 0 t t t 5 •*»•?•» d'adopter l'artiele proposé par la commission autour de lui et dans le gouvernement, le fût 
comme Ini. Il détestait de toute la haine d'une 
Ame vertueuse et droite les faiseurs, les gens 
d'intrigue et les mallotiers, qui sent les trois 
pestes de la France contemporaine. Et c'est 
peut «ire cet instinct dominant d'honnêteté, 
uu'on lui connaissait trop, qui a été le principal 
obstacle au succès de la restauration royale en 
1873 ! /,» maréchal Mac-Manon était s i peu gè 
nani : Ensuite l'histoire de notre temps. 

» Tout n'a pas été vain, tout n'a pas été chi­
mère dans la royauté de principe que s'attri­
buait M. le comte de C a a m bord ; tout s'a pas 
été rêve dans les théories qu'il en tirait. C'é­
tait sa grande maxime, souvent répétéa par lui, 
que, lui vivant, on ne pourrait pas faire en 
France une monarchie sans lui. Et, en effet, on 
ne l'a pas faite. » 

BJLLETiN ÉCONOMIQUE 

A U S T R A L I E 

N O U V E L L E G A L L E D U S U D . — N o u s a v o n s 

s o u s les y e u x l 'exposé financier relatif à 
l 'exerr ice 1883. L e s r e n s e i g n e m e n t s ci-
»pros y sont pu i sés : 

L'exerc ice 1882 a la i s sé u n excédent de 
1,846,238 l iv . s t . L e revenu courant de 1883 
e s t fixé à 6,819,200 l iv . st . e t la dépense des 
s e r v i c e s publ ics à 6,482,564 l i v . s t . L ' e x c é ­
dent de 1883, ajouté à celui de 1882, forme 
u n total de 2,182,874 l iv . s t . qui , s'il n'était 
pas vo té de crédits spéc iaux , serait l ibre 
a u 31 décembre procha in . En réa l i t é , cette 
s o m m e sera r a m e n é e à 1,135,574 l iv . s t . 

L e s serv ices sur l e sque l s il e s t prévu d e s 
a u g m e n t a t i o j s de recet tes s o n t : la D o u a n e , 
pour l iv. st. 80,000 ; l 'Enregis trement , pour 
l iv . st . 22,000 : l ' intérêt sur le pr ix des 
terres v e n d u e s , pour l iv . s t . 38,000 ; l a re 
devance des m i n e s , pour U\. s t . 1,000 ; l e s 
chemins de fer. pour l iv . s t . 300,000 ; les 
recettes de la Monnaie , pour l iv . st . 1,500 ; 
le serv ice du p i l o t a g e , pour l iv . st . 1,000 ; 
les contr ibut ions sco la i res , pour l iv . s t . 
4.000 ; l e s rétr ibut ions e t honora ires de 
bureau, pour l i v . st . 7,000, p lus l iv . s t . 
80,000 du chef d'acomptes sur ventes con­
di t ionnel les . 

P a r oonfre .oncompte sur u n e d iminut ion 
proviso ire de 517,000 l iv . st. sur le produit 
des adjudicat ions de terres ; de 80,000 l i v . 
s t . sur le produit des v e n t e s de terres amé­
l iorées ; de 379,000 l iv . s t . sur l e s sé lec t ions 
ayrvs r e s t a publique ; de 21,000 l iv . s t . sur 
le> dépôts du chef d'achats condit ionnels , 
et de 0,000 sur so ldes d'achats condit ion­
ne l s . 

Ces réduct ions ne sont que proviso ires 
et disparaîtront après la rév i s ion de l a loi 
affi'aire. 

L e s droits d'entrée sont inscrits au bud 
fret pour 1 632.000 l iv . s t . 

Comme le trésor ier colonial a fait pré­
vo ir l 'émiss ion prochaine d'un nouve l em­
prunt d e l à Nouvel le-Gal les du Sud , son 
e x p o s é ins i s te d'une façon toute spécia le 
sur l es grands progrès matér ie l s réa l i sés 
pat- la Colonie e t sur la va l eur du réseau 
ferré, qu'on se propose de compléter et 
d >ut on veut no tamment relier les d iverses 
« r e n d e s artères par des vo ies économiques . 
11 fait surtout ressort ir le fait qu'en 1881 
le rendement net m o y e n des c h e m i n s de 
fer de la Colonie a été de 5.31 p. c , a lors 
qu'aux Etats -Unis , il n'a été que de 4.60 p . 
<•., e n Angle terre , de 4.29 p . c ; a u x Indes , 
(I a Q i."> p. c ; dans l 'Australie méridionale , 
de :'M p. c : en Queensland, de 2.64 P . C ; 
en N o u v e l l e Zélande, de 3.41 p. c : en Vic­
toria, de î p. c . 

K:i I8rf2. le produit net m o y e n des v o i e s 
ferrées de la Nouvel le -Galtes du Sud a lé-
(,'.>rem;nt diminué (5-17 p c ) , mais ce t te 
a n n é e a coïncidé à une njMuction considé­
rable du tarif des v o y a g e u r s . 

L u e t t e de la Colonie s 'é lève en chiffres 
ronds ù 18 ooo.OOO l iv . st . e t la va leur de 
se s chemins de fer est e s t imé à 25,000,000 
U T . st . 

Disons encore que l ' importance du port 
de Sydney dépasse de beaucoup mainte 
liant celle de Londres il y a 50 a n s . En 
183S, il étai t entré à Londres 4482 n a v i r e s 
d'uu tonnage de 851,172 tonne s . En 1881, il 
est entré a S y d n e y 2,254 nav ires d'un ton­
n a g e de 1,156.239 tonnes . 

L3 t o n n a g e du port de N e w c a s t l e , dans 
l a ooéonie, e^t presque auss i fort que ce lui 
ue Sydney . 

proposé par 
M. D A U P H W O T : Je demande au gouverne 

ment de nous dire quel est le système qu'il eni­
vra dans ta loi nouvelle. Appliquera t il le 
suffrage universel comme pour l'élection dus 
tribunaux de commerce 1 

M. HÉRTSSOK : Le parlement décidera. 
M. DAUPHINOT: Mais enfin le Sénat a déjà 

dit, en adoptant mon amendement, que le suf­
frage universel ne s'appliquerait pas * l'élection 
des Chambres de commerce. 

M. LK PRÉSIDENT : Je mets aux voix le nou­
vel article 20 de la commission. Il y a deux de­
mandes de scrutin, il est procédé au scrutin. 

La proposition de la commission est adoptée 
par 150 voix contre 107, sur 275 votants. 

M. ANCBL : Il ast bien entendu que jusqu'au 
vote de la nouvelle loi il ne sera rien changé 
à la Constitution actuelle des Chambres de 
commerce. 

If. HÉRISSON: C'est entendu. 
Les deux derniers articles du projet sont 

adoptés. 
M. L E PRÉSIDENT i J'ai maintenant à mettre 

aux voix l'ensemble du projet sur le* Juges con­
sulaires. 

Il y a deux demandes de scrutin. | ! 1 est pro­
cédé au scrutin. 

Le Sénat a adopté l'ensemble de la loi par 154 
voix contre 107, sur 261 votants. 

Le Sénat adopte : I" Le projet de loi ayant 
pour objet de compléter l'article 4 de la loi du 
1er juin 1833, snr le* conseils des prud'homal?*; 
2- le projet de loi ayant pour objet de rendre 
exécutoire en A'gérie la loi du 11 Juin 1880, 
sur les e t imins de fer d'intérêt local et les 
tramways. 

L e s r n f a n t s a b a n d o n n é s 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibé­

ration snr le projet de loi relatif a la protection 
da l'enfance. 

M. T H . ROUSSEL, rapporteur, dit que la com­
mission a sensiblement modifié le projet voté en 
première lecture, pour donner satisfaction aux 
observations présentées par le ministre de 
l'intérieur et par plusieurs sénateurs, mais 
qu'elle n'a pu accepter le contre projet de M. 
Bérenger. 

M. BÉRENGER dit qu'il a dans un contre projet 
supprimé tout ce qui a trait a la puissance pa­
ternelle et a la tutelle, atin de simplifier la loi 
et d'en hâter le vote. La commission a voulu 
trop embrasser et elle a nui ainsi au su-eès de 
ses idées,son zèle a trahi les bonnes intentions 
dont elle était animée ; ce qu'il est urgent de 
faire pourrait être fait en quelq-ies articles et 
en une seule séance. 

L'orateur réfute les objections faites à son 
projet par M. le rapporteur, puis il demande 
le renvoi de son contre-projet a la commis 
sion. 

M. THÉOPHILE ROUSSEL, rapporteur, recon­
naît que les idées de M. Bérenger ont rencon­
tré quelque sympathie dans le congres de la 
protection de l'enfance, mais que cette approba 
tion n'a pas été aussi complète qu'a bien voulu 
le dire l'honorable sénateur. 

L'orateur repousse le renvoi du contre projet 
à la commission. 

Après quelques observations de MM. Gavardie 
et Bérenger, il est procédé sur la demande de 
renvoi du contre projet de M. Bérenger à la 
commission à un ucrurin. 

Le renvoi est repoussé par 150 voix contfe 119 
sur 274 votants. I , 

La suite de la discussion est renaayee à 
Jeudi. 

La séance est levée a 5 h. 80. ^an«» 
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A u V a t i c a n 
Rome, s juillet 

Le Pspe a reçu aujourd'hui en aadieace 
ambassadeurs d'Autriche et d'Eipegse, 4 u i 

partent en congé. 

Chambre dan l o r d a 
Londres, 3 jaillet-

Lord Granvilie Indique les précaution» prises 
rontre le choléra. Il lit une lettre da docteur 
Bull déclarant qu'il n'y a aucune raison de 
s'alarmer soit en Egypte, soit en Europe". 

Il estime qas le choléra est localisé et an il 
ne deviendra pas épldémique t l 

r 

loat. 

' - q T ' ! 

ville de Roubaix On se rappelle qull» sonte „ 
•aient que la Ville devait en droit payer Wtaaràéa' i 
moitié du prix de construction des trottoirs, 
qu'elle les obligeait * exécuter au droit da leur 
ealae. 

L'affaire avait été plaWée, 11 y a deux 
par M. Roche au nom de MM. L e ç o n frén 
par M. Basquln, au nom de la Ville. 

•MIS, 
rasVa» 

La Conseil, après un délibéré de neuf semai 
nés, a décidé, pour de très nombreux monss de 

Le deuil était 

^wns&m&ê®>& 

mm lesT-or jm^nÊC 
{Service télégraphique purticulier) 

;;. .mœ du mardi 3 juillet 1863 
Présidence de M. L E IIOYER 

La séance est ouverte à 3 neures. 

t.c* j u g e s c o n s u l a i r e s 

T. ordre ou jour appelle la suite de la deuxième 
(^libération sur le projet de loi relatif A l'élec­
tion des juges consulaires. 

Les articles I a 19 sont adoptés. 
M. LE P' ->II>KNT: La commission propose une 

nouvelle rédaction de l'article 20 
M. Lh. BASTAKD, rapporteur t Nous vous pro 

p nsM d ajourner a une loi future le mode d'é-
rsrtMa à-» c i imbres de commerce et des eham 
ores consultaiives des arts et manufactures, 
pour améliorer a situation actuelle. 

I eût faiUi modifier la loi du 15 juillet 1880, 
,;u\ est un* loi tieancière ; or, comme les lois 
liuinciérrw a ,i»ent être soumises en, premier 
Usa a la Cnamb-e des députes.nous n'avons pas 
cru devoir en prendre l'initiative. 

M. I>AUI'HIN"T : Je demanda an Sénat de 
maintenir le vote par lequel il a, en première 
lecture, adopté l'amendement par lequel je pro­
posais de faire élire les membres des chambres 
ua commerce par ceux qui contribuent aux frais 
de ces chambras. 

M. DI«.TZ-MOSNIN demande le maintien de 
• nn "eu a.nc.e du projet de la commission qui 
fait é ire les membres des chambres d» coin-
:u r ••• par le su tirage universel des patentés. 

M HÊMiMO* déclare que les règles qui doi­
vent régir l'élection des tribunaux de commerce 
n'ont su-un rapport avec l'élection des chsm-
brr < de commerce. 

s ci n'ont aucun droit de clspc;iuon,elles 
so.-t lU'caicst administratives; aussi les régies 
qm l a concernent ont-elles toujours été prises 
par des décrets. Leur existence s'a Jamais été 
( si ainSs par une loi ; c'est seulement dans la 
dernière loi votée par la Chambre des députés 
sur la législation consulaire, qu'un amende 
me ut introduit incidemment a mêlé les deux 
rb • es Je crois qu'il serait bon de les séparer 
n •: faire une loi spéciale pour les chambres 
d- immerce. 

.:, t e loi, nous nous proposons de la taire, elle 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
L ' e x p é d i t i o n d n T o n k i n 

Paris, 3 juillet. 
Le ministre de la marine a communiqué au 

conseil les dépêches qull a reçues de Saigon. 
Le transport l'Annamite, qui porte des renforts 
a notre corps expéditionnaire du Tonkin, est 
arrivé a Saigon. L'état des troupes était excel­
lent. Les autres transports sont attendus inces 
sa amen t. 

L a c o m m i s s i o n dos c h e n u e s d e f e r 
Paris. 3 juillet. 

La commission des chemins de fer. après tro>» 
heures de délibération, a confirme simplement 
le vote d'hier, en adoptant définitivement la 
convention avec Lyon. 

Eile a nommé ensuite M. Fouvier rapporteur, 
mais en lui interdisant de déposer le rapport 
avant que la question des tarifs fat examinée. 

Le dépôt du rapport devient dès lors impossi­
ble avant la clôture de la session. 

Mort d un a n c i e n député 
Lyon, 4 juillet. ""*• 

Hier est mort, h Lyon, M. Dusarre, ancien 
député du Rbûne. Il a'était signalé dans l'opt o-
sition sous l'Empire. M.Ducarre avait été élu, 
en l«70, a l'Assemblée nationale avec une énor­
me majorité.Dégoûté,c'est le mot.de la marche 
suivie par la République, qui n'était point la 
République libérale et modérée qu'il rêvait, 1 
avait rompu avec les hommes de son parti et 
refusé de se présenter aux élections nouvelles. 
Ancien franc maçon, Ducarre est m.rt religieu­
sement. 

L e s s é e n e e s d e l a C h a m b r e 

La Ville de Paris annonce qu'en présence 
des grandes chaleurs, nn certain nombre de 
députés ont l'intention de demanderais Cbam 
bre de tenir ses séances de s heures du matin ù 
midi. 

L in au go ra t ion 
d e l a s t s t n e do la R é p u b l i q u e 

Le président de la République aasçu hier le 
préfet de la Seine, le président et les membres 
du bureau du Conseil municipal de Paris, qui 
venaient l'inviter a assister a l'inauguration de 
la statuede la République-

M. Grévv, tout en remerciant le préfet de la 
Seine et le bureau du Conseil municipal de 
leur invitation, a déclaré qu'il ne croyait pas 
pouvoir assister à cette cérémonie. 

N o m i n a t i o n s é p i s c o p a l e s 
Paris, 3 juillet. 

Mgr Lamazou, évêque de Limoges, est nom­
mé évêque d'Amiens, en remplacement de Mgr 
Gailbert, nommé archevêque de Bordeaux. 

Mgr Oranger, évêque de la Guadeloupe, est 
nommé évêque de Limoges. 

R e t o u r d u p r i n c e N a p o l é o n à P a r i s 
Paris, 3 jul let . 

Le prince Napoléon est rentré aujourd'hui a 
Paris, venant de Praagins. 

P r o c è s d e P r e s s e 
Paris, 3 Juillet, 

l ies pours»ites vont être exercées contre le 
journal la Bataille et les orateurs des réunions 
publiques de ces derniers jours, en vertu de 
'article '33 du Code p'aal. pour outrages et 
menaces envers les Jurés et les Juges qui ont 
condamné Louise Michel. 

L'article 223 du Code pénal punit l'outrage 
fait par gestes ou menaces aux magistrats ouju -
iéB dans l'exercice de leurs fonctions,d'un mois 
a six mois d'emprisonnement. 

S i t u a t i o n m é a é o r o l o g r l q s e 
Paris, 3 Jaillet. 

En France, les manifestations orageires de­
viennent de plus en plus nombreuses. 

Un orage a éclaté dans la matinée. La tem­
pérature reste lourde et de nouveaux orages 
sont probables. 

BULLETIN METEOBOLoaKjtrs.— Lille, 4 Jnil — 
Th*™omêtre.— Température à 9 h. -f- 21* o/10. 
- Baromètre : 769 (Beau temps). Baisse 1 m/m 
— Etat de l'atmosphère : Temps lourd «t ora­
geux, pluie, ciel couvert. — Vent : Sud Ouest. 

sa famille 
La levée du cotes a été fait* par le clergé 

d'Halioin, paroisse sur Vaquai* habitait le de 
tant. 

l i a «té reçu aux limites de la ssBfimsnn par 
l e clergé deRoncq. 

L ; cortège s'est mis sa marche dans l'ordre 
„ suivant : * 

fait et de droit, qne la requête de RM. Leroux 1- La gendarmerie dRalluln; 
frères était mal fondée ; et q u e l s Vais était en 2» Les sapeurs pompiers de Roaeq, «tairons 
droit d'exiger de ses habitants U construction, et tambours en tète; 
a leurs frais exclusifs. Je leurs trottoirs. C'est, f i a Musique municipale d'Halluln, qui s 
peur elle, une diminution de charge ennseile fait attendre « l'égllse.pendant la marche e t su 
de 150,000 francs. | cimetière, plusieurs morceaux funèbres; 

4* Les chantres 
L E S vexas JDE M. A. SCREPEL. — Dans la 

séance da mardi 3 Jofllet, M. A. Scrépsl a voté : 
i* contre la demande d'ajournement a huit 
Jours du projet de loi concernant le chemin de 
fer du Sénégal ; 2° contre la prise en consi 
déranon snr la demande d'enquête proposés par 
M. h aoesubé, sur M nomination dn nouvel 
évêque d'Amiens; 8* p o u l'ensemble du pro 
Jet de loi portant ouverture au ministre de la 
marine et des colonies, au titre du budget ex­
traordinaire de l'exercice 18S3, d'un «redit de 
4.677 000 fr pour la continuation du chemin de 
fer et dss forts du Sénégal. 

CHRONIQUE LOCALE 

ÉTRANGER 
UNE EPOUVANTABLE CATASTROPHE 

Glascow (Ecosse), 3 juillet. 
Pendant le lancement du vapeur Oaphnè, 

celui ci a chaviré. 
soixante personnes ont «lé noyées. 

ROUBAIX 
T ¥ R E T O U R DE s L A RooBà.isiBNNE. » — Déci­

dément Roubaix est la ville des réceptions. 
Chaque année, quelques unes de nos nombreu­
ses sociétés vont cueillir S l'étranger «s*s lau-
rieisdont l'éclst «jai l l i t sur notre cité Et tou­
jours, la oopulatlon, heureuse et hère, court en 
foule acclamer les la'iréats Le plus souvent 
les vainqueurs sont des musiciens. Cette fois 
ce sont des gymnastes. 

Si l'art musical a droit i nos bomaage», si 
nous avons été lier de saluer aes succès multi­
ples, nous ne sommes pas moins heureux au 
jourd'hui de féliciter La Xoubaisienn*,qui s'est 
distinguée au grand concours de Saint Pierre-
lez Calais. La gymnastique développe les apti 
tndes corporelles des jeunes gens. Elle en fait 
des citoyens robustes, cspables de devsnir les 
meilleurs soldats de notre armée. Ces sortes de 
sociétés ont donc un bat éminemment patrlo 
tique. C'est pourquoi nous les aimons et nous 
applaudissons de grand coeur a l'éclatant succès 
de nos Jeunes concitoyens. 

Elle a eu affaire S forte partie, La Roubai-
tienne. Det îoeiêUs de première force lni ont 
disputé les prix. Mais la vaillante phalange est 
sortie victorieuse de la latte. 

C'est mardi soir qu'elle a fait sa rentrée dans 
notre ville. Da nombreuses dépu'atlons sont 
allées au-devant d'elle, et lni ont offert de ma 
gninques couronnes et de gracieux bouquets. 
La Koubaitienne est entrée en gare.vers sept 
heures et demie. Le coriège s'est immédiate 
ment formé. 

Trois cavaliers ouvraient la marche. Pais 
venaient : les bataillons scolaires de Reuba<x, 
en uniforme, et l'arme au bras, marchant au 
pas avec une silure toute martiale; La Con 
cordia, la Cœcilia; La française, l'Alliance et 

j La Renaissance, de Marcq (trois sociétés de 
gymnastique); La Grande Harmonie', la Fan/a 
r* Delnttre (une députation); enfin • La Rou. 
baisienne », dont tous les membres disparais, 
saient sous les fleurs. Dans une magnifique 
voilure se trouvaient MM Roche, président ; 
achlLe LiboutOD. chef: Alfred Pécher, vice pré 

• ; René Pnilippe.secretaire. 
clétiie s parcouru les rues de l'Alouette, du 
'd Chemin et de Saint-Georges, s a milieu 

EXn*he affluence considérab'e . La plupart des 
maisons étaient pavoisées; celles de la m e de 
l'Alouette étaient particulièrement bien ornées. 
Des acclamations et des bravos accueil'aleot « 
leur passage, nos braves gymnastes. A la Mai 
rie, M.Roene a présenté saJteciété a l'Adminis­
tration municipale, r e p r é j B é e par MM. L*e 
queraent et Fiipo, adjesHs. Il a dit qu'après 
avoir excellé dans l'industrie et 1rs arts. Rou­
baix prend le premier rsng pour les exercices 
du corps. 

Il a lait ressortir les avsntsges de la gymnas 
tique, et son but élevé, qui est de préparer de 
bons soldats a la France. « Noas travaillOfis 
pour le grand jour de la revanche, a ajouté M 
Roche; et quand il viendra, la Patrie trouvera 
en nous dos cnf&nts qui sauront courtgeu-e 
ment Ja défendre. » 

M. Lacquement s'est Von exprimé en ces 
teanes : 

« Monsieur le Président, 
» Comme vous venez de le dire tiès-élequem 

ment, la ville de Roubaix a affirmé sa supério 
rite dans le domaire commercial et industriel, 
par son rapide et prodigieux développement ; 
dans l'art musical les résultats des concours, 
auxquels nos sociétés prennent part disent tous 
les jours que, la aussi, elle excelle, le succès 
que vous venez d'obtenir au concours interna­
tional deSt Pierre lez Calais, montre que vous 
ne voulez pas pour elle une moindre place dai s 
les exercices du corps. A ce titre, Je ne puis 
qu'être heureux d'avoir été délégué par M. le 
Maire pour vous adresser les felic>taiionj que 
vous méritez. 

> La gymnastique, Messieurs, comme beau­
coup de choses d'ailleurs, a tropjiongtemps é:é 
presque oubliée. Aujourd'hui, elle a repris le 
r ing qui lui convient, elle fsit partie des pro 
grammes d'enseignement, et, de toutes parts, 
elle reçoit des témoignages de sympathie. Té­
moin le vote du Conseil municipal vous allouant 
une subvention. C'est une preuve que si la 
réaction a été lente S se faire, elle est au moins 
complète. 

» Comme vous encore. Monsieur le Président, 
je pense que si des jours de malheur venaient 
de nouveau à se présenter, nous aurions dsns 
les sociétés de gymnastique non seulement d»s 
soldats robustes et souples, mais aussi des 
.-itoyens aux cours généreux, prêts é verser 
leur sang pour la défense dn sol sacré de la 
Patrie. 

» Je m'arrête à cette pensée ; c'est avec elle 
que je veux boire S La Roubaisienne, « l s so­
ciété qui a donné a Roubaix une nouvelle ré­
putation ; je bois a l'exemple qu'elle offre, 4 
l'espoir qu'il sers suivi. » 

Ce discours a été accueilli par des applau­
dissements. 

« Je propose, a encore dit M. Lacquement, de 
boire aux succès présents et futurs de l s Itou-
baisienne. » Les vins d'honneur ont été ensuite 
offerts. 

M. Flipo a prononcé a son tour quelques 
mots, et a terminé en disant : c Buvons a l'ar­
mée de la revanche.» 

M. Roche a brièvement remercié l'Adminis­
tration et la Ville do Roubaix de la magnifique 
réception faite a la Roubaisienne. Il n proposé 
en leur honneur un vivat, qui a «té chanté par 
toute l'assistance. 

Le cortège s'est reformé et s'est dirigé vers le 
local de la société, en su ivsnt les raes du Vieil 
Abreuvoir,Nain.du Chemin de-Fer, de l'Alouette 
et du Grand-Chemin, Jusqu'au pont de Mou-
veaux. 

On a remarqué que quelques soslétés Impor­
tantes de Roubaix n'étaient eue faiblement, ou 
même pas du tout représentées au cortège. Ces 
sociétés ont été prévenues trop tard. Userait a 
souhaiter que les convocations fuaseat lancées 
au moins un* demi tournée avant l 'heure dS la 
réception. 

A L F R S O MS»SIAI:N. 

ADJUDICATION. — Mardi, 17 jaillet, 11 sert 
précédé, a la Mairie, a l'adjudication des tra 
vanx de construction d'nn aqueduc central, m e 
d e l à Balance. Le projet est évalué 8 ooo fr. 

aussi ta | 
Tourcoing où H . Howeau a été vicaire pendant 
quelques années et dans laquelle il a'a la" 
que d'excellents souvenirs 

ACADÉMIE D Ï MUSIQDK.— Voici la suite de ls 
liste des lauréats des concours ds l'Académie de 
musiqae : 

CONCOURS Du" 1er JUILLET. — ire clasae de 
solfège (demoiselles). — Division d'excellence. 
— 1er prix, Hermanee Labitte; 2e, Flore 
Hoffmanet Zuima Devriendt. 

1er prix. Blanche Brouchette. 2. Estelle 
Delvarre; 3. Flore .Qulvy; 1er accessit, Léon 
tineNayst; 2. Aline Turbelln. 

Ire division. — 1er prix, Antoinette Capron 
et Marthe Desbonnet ; 8e, Marguerite Gilbert ; 
1er accessit. Jeanne Duhamel ; 2e, Marie Pa 
rent. 

2e division. — 1er prix, Marie Montigny ; 
2e, Marie Salembier; 1er accessit, Angèle Ba 
lans; 2e, Marie Vandermeren 

OoNaoens DU 3 JUILLET — Classe de violon. 
— Professeur, M. V. Detennoy — Prix d'excel­
lence, Léman Louis; 1er prix, Hugne Joseph; 
Z*>, Duhamel Albert; 1er aeecessit, Marcelll 
Jean. 

Classe de chant. — Professeur, M. Minssart 
(hommes). —Prix d'excellence, Lefebvre Jules; 
1er prix, Hacha Charles; 2e, Monnier Armand 
et Des bar bieux. 

Classe de piston. — Professeur, M. Montigny. 
—1er prix, Léon Wassenove; 2e, Albert Lecherf; 
3; , Pierre Verhaeghe ; accessit, Albert Dubo 
csge. 

U N S M X S S E sers dite demain Jeudi, a 7 heures, 
sutei de la Ste-Vierge, paroisse St Martin, peur 
Mgr le comte de Chambord. 

6* Le clergé des deux paroisses do Roncq et 
d'Hall sin; , Mm , 

7* La Compagnie des sapeurs-pompiers djgai-
Inin formant la haie; 

8* Un valet de pied portant sur en coussin 
de velours noir la croix de la Légion d'honneur 
dn défunt, et ses !n*f**WtW«lp«l*l r'TeWtttW 
tricolore et Je cartouche porté S la bouton 
•1ère; 

»• Le corps du défunt. Les cordons du poêle 
étalent tenus, da coté droit : par MM. Hase 
hroucq, François Masurel, Tel tin et Jules Le-
blan; du côté gauche : par MM. des Rotours ei 
Debuchy, députés, Charles Jongles et Oadesa, 
médecin: 

10- Conseillers généraux ot d'arrondissement, 
Les administrât ions et les Conseils munidpau i 

de Tourcoing, de Roncq et d'flalluin : 
Les légionnaires; 
Les Maires des communes des cantons; 
La Chambre de commerce de Tourcoing; 
Le» administrateurs de l s Caisse d'épargne dt 

Tourcoing, 
Juges da paix, suppléants et greffiers. 
La famille, et les invités. 
Apres la messe et ''absoute, le corps a été 

porté s a cimetière.où cinq discours ont été pro 
nonces, par M le Maire Hassebroucq.au nom d« 
la municipalité; par M. «es Rotours, ancien col­
lègue du défunt a le Chambre, par M. Taffln, 
au nom dss anciens membres de l'Admlnislrs 
tion municipal»; par M. Baucarne Leroux, ai 
nom «es membres de la Légion d'honnenr, el 
par M. Charles Jonglez, s u nom ds l s Chambre 
de commerce. 

Nous publierons successivement e t dans l'cr 
dre où ils ont été prononcés chacun de ces dis­
cours. Nous nous bornerons à «ne simple 
remsrque : tandis que dss hommes ds la valeur 
Intellectuelle de MM. des Rotours, Taffin, 
Bauesrne Leroux et Jonglez n'ont pas craint 
d'affirmer leur foi en Dieu, leur croyance â 
l'immortalité de l'Ame, M. le maire Hasssbroucq 
s religieusement écarté de son discours ls nom 
même de Dieu, le nom même de l'âme. 

Qu'on nous dise, après cet exemple, qu'il n'y 
a que les Imbéciles, lss naïfs et les gobeurs qui 
croient en Dieu et qui parleat de Dieu I 

Voilé bien la preuve complète du contraire. 
PIERRE SALYAT. 

VOL AVSC KFFBACTIOK A MABCQ-KN-BASOIUL. 
— Dimanche, vers dent heures de l'après-midi, 
un journalier, en retournent A son domicile, 
spercat an individu étranger a la commune, 
qui semblait chercher dans an champ de blé, 
un objet perdu.S 

Ce >oamatler sannansj en même temps 
qu'une ftnêtre d'une maison d'ouvrier, placée a 
une petite distance, était ouverte et avait quel­
ques vitres prisées. 

Il ne tarda pas a mettre en doute l'honnêteté 
de l'étranger, rt s'approcha de Itli et lui adressa 
quelques questions auxquelles il ne reçut que 

Au messesaomasfc leptsprtétsire-ee l s mal-
son aux Titres brisées, entrai i caes ie i «t cons­
tatait qu'en son absence, ua vol avec effraction 
— " wU s e s • 

: 

L A M ESSE de prémices de M. l'abbé Auguste 
Dballuitt, sera célébrée demain jeudi, 5 Juillet, S 
10 heures, a l'église Ste-Ellsabeth. 

NEUROLOGIE.— M. Merlin, agréé s u Tribunsl 
de commerce de Ronbalx, est mort aujonrd'hnl, 
a midi. 

ASSAUT D'ARMES. — Comme nous l'avions 
annoncé, an assaut d'armes, organisé par M 
Leuridan, a eu lien dimanche dernier, an local 
de l s Grande Harmonie, rue St Georges. 

Parmi iea invites on remarquait, outre pin 
sieurs professeurs civils ds Roubaix et de Tour­
coing, des maîtres d'armes de l'armée : MM Fil 
loi, maréchal des logis, premier maître d'srmas 
au 6e dragons, * Saint Orner; Ganand, mare 
chai des logis, premier maître d'armes an 16e 
dragons, a Cambrai ; Lefort, sergent, premier 
mtltre d'armes au 110e de ligne, a Dan* 
kerque. 

La remarquable adresse de ces messieurs s 
été fort appréciée par les spectateurs 

Nos ARTISTES. — Mlle Z>4 Brouchette «dent 
d'obtenir la deuxième médaille de solfège au 
Conservatoire de Paris. U n'a pas «té décerné 
de première médaille. 

Us CONCBKT FESTIVAL sera donné par la 
Musique municipale de Wattreios, dimanche 
prochain S juillet, * quatre heures do soir, dans 
le jardin du Carrousel, rue du Greffier, à Wat 
trelo<, avec le concours de la fanfare commu­
nale d 'Estaimpuis, l'Harmonie municipal* de 
Lys lez Lannoy, l'Harmonie municipal* de 
Liers et Ja Grand* fanfare de Roubaix. 

Cette fête eat offerte aux familles des mena 
bres honoraires et exécutants des sociétés. 

CONCOURS COLOMBOPHILES. — Voici la liste 
des concours colombophiles qui auront Usa à 
Roubaix et dans les environs, les 7 et 8 Juillet . 

7 Juillet. — Lille, Auchy. concours National.— 
Wattreios, Association. Chantilly. — Roubaix, 
Fédération. Chantilly. 

8 juillet. — Lille, Fédération. Creil.— Roubaix, 
Union Féd., la Chasse aux Ours. Chantilly. — 
Tourcoing, La Colombe. Chantilly. 

L A QUESTION DES TROTTOUIS. — La question 
de la construction des trottoirs en ce qui con­
cerne m ville de Roubaix, vient d'être Jugés par 
le Conseil de préfecture du Nord. 

Le Conseil a rendu son arrêté flans l'instance 
u contre, ta introduite par XM. Leroux 

Au « CERCLE DU D A U P H I N . » — Voùi le texte 
de la poésie composée par M. Arthur Vermylea, 
et déelamée par lui au banquet qui a eu lieu 
au Dauphin, lundi soir : 

UN PORTRAIT 
Enfin, il disparaît, le mystérieux voile, 
Qui, sous s- s sombres plis dérobait cette toile. 
Où nous voyons paraître, a nos regards charmés, 
La face sympathique et les traits bien aimés 
De l'homme, qu'en ce jour, chacjin Je nous acc'ama, 
De c«lui que Rc-ubaix avec org-ueil jrrootanip 
Son plus illustre enfant ! L'on pouvait s'étonner 
De ne pas voir encor son image planer 
En ces lieux. Il est vrai, qu'elle est déjà posée 
Dans sa ville nataU, au milieu ds Musée, 
Mais, elle nous manquait, S nous, ses bons amis. 
Qui sentons que ce Cercle est denx fois son pays. 
Nous avons 1» (.lauir et la bonne fortune 
lie pouvoir aujourd'hui combler cette lacune. 
Et nous sommes bien sûrs maintenant, que nos yeux 
Contempleront toujours ce front si glorieux 1 
MdS amis, nous devons cette heureuse surprise 
Au Président Verlais, qui, suivant sa devise, 
Veut toujours parcourir le chemin du progrés. 
Son tact et son esprit sont garants du succès. 
Un membre du Dauphin, professeur d* mérite, 
(Même sans le nommer, vous Sauneriez vite) 
Ayant mis a tribut, son temps et son pinceau, 
Très-gracieusement, nous offre ce tableau. 
Aux deux conspirateurs : le peintre et son complice, 
Qui suient nous cacher, avec tant d'artifice, 
Leur aissable complot, nous dirons tous ici : 
AU nom dn vieux Dauphin, Mils «t Variais, merci 1 
Et toi, que nous aomsnens : notre aimable po«-te, 
o barde de Roubaix, héros de cette fête l 
Nous sommes bien heureux, o Nadaud, ta le sais. 
De te voir chaque année au milieu de nous. Mais, 
Quand pour te recueillir, dans ton chalet Pandore 
Tu regardes le eiel de Nice, on bien encore. 
Quand tu vas éveiUer les échos de Memphis, 
Au risque d'évoquer l'ombre de Sésostris; 
Et lorsque dans Paris; ce séjour du Génie, 
Tu vas te reposer, quand ta course est Saie; 
Ah ' pendant tout ce temps, BOUS nous trouvons sevré s 
Du plaisir d'entrevoir tes traits si vénères. 
poar nous en affliger, nous avons trop mémoire, 
Que nous devons avoir le souci de ta gloire. 
Elle te dit : Ailes I et tu deis obéir, 
car U te reste enoor de» lauriers a cueillir. 
Nous en sommes certains et nous osons prédire 
Uea chefs-d'œuvre nouveaux, en&urtés par ta fyre. 
Le Monde applaudissant ton sublime talent, 
NOUS fera partager ton triomphe éclatant, 
Va donc, au loin, remplir toa magnifique i-Ole, 
Et aous conserverons le magnétique poié, 
oui sur l'aimant, exerce un si puissant attrait. 
Notre aimant, c'est le eoanr; Je pôle : ton portrait! 

LILLE 
L'ORAOX. — Un violent orage a éclaté snr 

Lille hier estre dix heures et onze hsurss et 
•demie du soir, accompagné de pluie, les éclairs 
-dune grande intensité s e prolongeaient entre 
•dix et quinze secondes. Le tonnerre a été d'un 
fracas formidable, jusqu'ici aous a s croyons 
« a s qull y ait en d j victimes. 

L'étranger fut arrêté s t conduit * la Mairie 
où, sur l'ordre ds M. le Maire» U fut immédia­
tement ocreaé. 

MORSURE — Isa femme Delys, ménagère, s été 
mordue a la cuisse gauche, psssage de l'Espla­
nade par une chienne. 

La blessure a «té cantéiisée Immédiatement 
ait fer rougr. 

L E CHOLXHA. — On lit dans l'Echo da 

L'ORAGE A TOURCOING. — Hier, ret* onze 
heures dn soir, on violent orage a éclaté sar 
notre ville. 

Pendant une demi heure lss coups de ton­
nerre ont «té très intenses et très nombreux. 

Mous saperons qu'aucuns mort n'est a déplo­
rer, mais nous avons a enregistrer plusieurs 
sinistres. 

La foudre est venue s'abattre sur la chsminée 
d'une maison habitée par M. Descamps, rus dn 
Midi Elle e traversé la maison tonte entière 
«t est sortie par une porte qui étatt rentes ou­
verte, ea face de l'habitation de M. Félix Hu­
bert. 

Aa mtme montent, «ans la maison voisine, 
cher le cebereUar Olivier, nn bruit éceuvaaU 
ble se faisait entendre. La tettar* «e la m aise» 
était enlevée, et les poutres sur lesquelles elle 
rappoysit «talent entièrement brûlées. La fou 
dre avait pratiqué une ouiaiture de six. mètrts 
de long sur un mètre quatre-vingt centimètres 
de large-

Dans la. rue Sainte Germaine, des effets s a s 
lognes se produisaient an même instant. Le 
cabaret de M. Camille Dballutn perdait sussi s s 
toiture, qui retombsit avec fracas à plusieurs 
mètres de Ja. L a m e est couverte de briques s t 
de pannes brisées. 

A la même heure. In fondre incendiait, rue du 
Bols, la maison de Duquenne, contre-maître 
chez M. Masurel: elle mettait le fea dans des 
copeaux placés s u grenier et brûlait le toi­
ture. 

Traversant ensuite un mur d'assez forteépsis 
MUT, le fondre entrait chez M. Debassy, met­
tait en pièces une barre de fer et emportait en 
core la toiture. Puis, revenant sur elle même, 
elle sillonnait le plafond ea laissant sar son 
passage des traces de soufre très apparentes. 

Enfin, le dernier fait que nous ayons a cons­
tater c'est que, après avoir renversé l s cheminée 
dans laquelle aile était entrée, la foudre est re­
descendue dans la pièce qu'elle avait déjà vis! 
tèe, et a pratiqué pour en sortir un isrge trou 
dsns le plafond. 

L E COMTE D E CHAMBORD. — Des messes pour 
le comte de Chambord seront célébrées, jeudi 
prochain, dans toutes les paroisses de Tour­
coing ; savoir : 

A 7 heures S Saint-Christophe. 
A 7 neures et demie au Sacré-Cœur. 
A 8 heures a Notre Dame. 
A 8 heures et demie a Notre-Dame de Lour­

des. 

SOMNOLENCE CONTINUE. — Le paavre homme 
dont nons avons psrlé hier et qui s'est affaissé 
subitement, rus de Reaalx, s'appelle Pierre De-
grande, et lest âgé de 48 ans. 

II est depuis hier dans nn état de somnolence 
qui devient inquiétant. 

Ses membres oat pris st conservé use graade 
igidité qu'on ne parvient pas a faite céder. 

CHUTE. — Auguste Duquesae, rattachent, 
âgé de 21 ans, domicilié su Blanc-Sean, a fait 
lundi dernier une chute qui sursit pu être bien 
grave, 

Ea montant â l'aida d'une échelle, ne premier 
étage de son habitation, il perdit l'équilibre et 
tomba presque en ligne droite d'une hauteur de 
trois mètres. 

Le ssng lui sortait sbaadamment do nés et 
des oreilles. 

Le docteur Dupont, appelé «donner les are 
miers soins * Dnquesne, espère qne r 
n'aura pas de suites funestes 

• Le brait courait hier qui ! y sursit ea denx 
décès S Mons ea Barœui.par suite dn choléra. 

* D'après les renseignements que noas avons 
fait prendre, un journalier serait mort jeudi à 
la suite d'aae maladie ressentaient pins on 
moins su cheJérs. 

» Il n'y a pas lies, en tous cas, ds s'alarmer 
|e moins du monde; des cas de choléra non 
épidémiquese manifestent ea tout temps et 
flan* tous les paya 

> Noas n'sa persistons pas moins é dema-dei 
a la municipalité de prendre, d'accord avec le* 
médecins, tontes lss mesures d'hygiène que 
comporte ls température excessivement chaude 
es cette annéa. ». 

U N E BANDE D'ESCROCS. — Nons croyons utile, 
Bit l'iïcAo du Nord, de mettre nos concitoyens 
M garde contre les entreprises audacieuses de 
malfaiteur» qui exploitent la ville de Lille «a 
te moment. Existe t-il ane banda organisée ou 
bien les tentatives dent nous nvoar entendu 
parler sont-elles le fait de plusieurs individus 
isolés? Ceet ce qu'il est encore difScils de déter­
miner. Quoiqu'il en soit, voici denx exemples 
caractéristiques de l'exploitation dont noua par­
ions. 

Il y a quelques jours, «me personne habitant 
le boulevard ds la Liberté chargea une imper-
tante maison de serrurerie -poêlerle d'opérer 

réparations * un appareil de ehsaf 
Des geas, ayant l'apparenee il'sneraaa 

l i e n , vinrent en aflet chercher rsppareu 
a s s gardant bien d'oublier aucun des ~~ 

tues saootos . — et a a reparurent pins 
gens n étaient point de* employés d e la I 
en question L'appareil, avec son matériel, a 
été escamoté par de hardis «loes, dont le ser­
vice de renseigaement.eet évidemment organisé 
d'osé façon supérieure, puisqu'ils «talent ins­
truits de l'affalrs, dé l'adresse et des heures 
pendant lesquelles le proprié .Aire est absent 

Antre exemple Ua habitant de la rue Basa 
harnais fait acheter des valeurs par l'entremise 
«'•ne grande banque de Lille. A une heure où 
M\ est toujours hors d e chez lai, ne homme 
vêtu de l'uniforme des agents da banque s s 
présente chez lui et réclame c le signature de 
madame » pour des pièces qu'il dit avoir es 
portefeuille. Par bonheur; madame, qui ne con 
naît rien aux affaires, refuse de signer et fait 
répondre qee son mari ira signer lui-même a l s 
banque a son retour. Monsie ir. étonné de cette 
démarche, se rend en effet caes son banquier, 
qui déclare n'avoir envoyé personne, et tes 
agents interrogés les ans sprès lea autres dé­
clarent ne pas savoir ds quoi i l s'agit. Etait-ce 
une signature qu'on voulait extorquer pour l'es­
compter ensuite vaille qne vaille, ou bien vou­
lait on profiter de l'incompétence d'une temme 
pour se faire remettre des valeurs vendables 
sous un prétexte quelconque? 

En attendant que ces mystères soient éelaircis. 
nous croyons bien faire en éveillant les déBances 
du pablic. 

TOURCOING 
LES OBSEQUES DE M. JULES LEUBEKT. — 

comme nons l'avons déjà, dlt.hler ont eu lien, a — 
R o n f l e ? o l i v e s d t t regretté'Jules LtureajuiM. le curé loi a v a l a s a c e e * d . ^ l e * 

ACTE D E COUBAGE. — Un jeaae imprudent se 
enlgas't dans le canal de Roubaix.peu de temps 
sprès son rapss, 

Le malheureux allait y rester, et il se déb't 
tait déjà contre la mort qui le menaçait, lors­
que M. Paul sautai s'aperçut de ee qui se pas 
sait. 

Ne consultant qne son courage, il est des­
cendu dans l'esu jusqu'à la ceinture e t a «té 
assez heureux pour sauver ainsi la vie a ad 
imprudent enfant. 

M. Panl Santal habite Tempieuve, où il est 
négociant. Nons lut adressons aea sincères féli­
citations 

NOYÉ. — Dimanche, vers trois heures de 
isprée midi, «ee ssnsaaie retiraient dn canal da 
Roubaix, le corps da Jeune Hornaert, l ad de 13 
ans, dont les parents habitent Marcq 

Cet enfant c'était baigné peu da temps après 
son repas. 

Tons les efforts faits p o u le rappeler à la vie 
sont demeures inutiles. 

NÉOROLOGIB — Nous avons le regret d'an­
noncer la mort de M. Howeau, eur* de Notre 
Dame-dos Victoires a Maroq-ea-Barosnl. sf. 
Howeau est décédé mardi a l'âge de 63 c a s . 

-Cette mort a cassé eoe trés-vive demlet 
d s w U • linteau où l'aménité et la chsrifé ri 

NORD 
L E S VOTBS DES DÉPUTÉS DU NORD se soat 

répartis comme suit, dans la séance du mardi 
3 Juillet : 

1* Dsas le scrutin sur l s demande d'ajourne­
ment A huit jours du projet de loi concernant 
le chemin de fer du Sénégal : 

Ont eoti pour : MM. Bergerot, Brame, Debu­
chy, des Rotours, Trystrsm. 

Ont voté centre : MM. Bernard, Cirer, Dee-
moutiers, Girard, Giroud, Guillemin, Pierre 
Legraad, de Marcère, 8<répel 

.Vont pas pris part au cote : MM. Mssure, 
Outters, Pilchon. 

La Chambre n'a pas adopté. 
2 Dsns le scrutin, sar l s prise on considération 

4s l s demande d'enquête proposée par M. 
Blancausé, sur la nomination du nouvel éreque 
d'Anxlsns : 

Ont voté pour : MM. Bergerot, Brame, Debu­
chy, des Rotours. 

Ont voté contre : MM. Bernard, Cirier. Des 
mootlers, Girard, Giroud, Guillemin, Pierre Le­
graad, de Msrcére, Scrépsl. 

front pa* pria part au vote : MM. Masure 
Outters, Plichoa, Trystram. 

La Chambre a'a pas adopté. 
S- D s a s l s scrutin snr l'ensemble dn protêt de 

loi portant ouverture s u ministre de la marine 
et des colonies, au titre du budget extreordi -
uaire ds l'exercice 1883, d'un crédit de 4,677,000 
fr. pour l s continuation dn chemin de far et des 
forts du Sénégal: 

Ont voté pour: MM. Bernard, Obier, Desmoa-
tletê. Girard, Gtroed, Guillemin.Pierre Legraad, 
da Marcère, Scrépsl. 

Ont voté contre : MM. Bergerot, Brame, De 
bnchy, des Rotours. 

N'ont pa* prit part au vête : MM. Trystram, 
Masure, Outters, Plichoa. 

La Chambre a'a pas adopté. 

CAMBBAI — Arme*. — L'ordre da Jour sui­
vant a été la samedi, lorsida rapport, an 16e 
dragons, en garnison à Cambrai : 

e U cavalier Fischer, dn l i a dragons, ayant 
trouvé, dans un compartiment da chemin de 
fer, une liasse de titres s a nsresur, et nn livret 
ds Caisse d épargne, le tent d'aae valeur de 
11.000 fr., s'est empressé de i— remettre su com­
missaire ds police de "amers! 

»' Le général commandant ta 1rs dtvisiea eat 
heareux de porter ce fait a la eaaaaanasfsrade 
toutes les troupes siatioanées sur le territoire 
des ire, ae, et 4e sabdlvisteas de région. 

» Il félicite vivemtBt ce soldat de cet note de 
probité, et décide qu'une oepie du présent ardre 
lui sera remise comme lémstansgt de «atisfac-
tioa. 

• Lille, le 29 juin 18«. 
» L a s ^ a v a l . r n t a w a n i s 

«sent la 1 re «ivision. 
J-XtXJkTBJn» 

mot.de
Hassebroucq.au

